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Un linteau de porte neuchâtelois
aux armes Breguet-Dardel

par Jean Courvoisier

Dans leur fondamental et précieux
Armoriai neuchâtelois, MM. Léon et Michel
Jéquier écrivent avec toute la prudence
voulue : «On peut peut-être attribuer à une
alliance Bonhôte-Doudiet l'écu daté de
1692 qui décore un linteau de porte à Hau-
terive (fig. 809). Cette famille aurait ainsi
porté une croix ancrée.»

Nous pensons être en mesure d'identifier
autrement ces armes, grâce à des notes qui
nous ont été remises et grâce à des

recherches sur les anciens propriétaires de
la maison située à la rue de la Croix-d'or1.
A défaut d'actes d'état civil probants, nous
avons recouru aux Reconnaissances de
biens de la recette de Fontaine-André ;

celles passées en 1658 par le commissaire
Mothe montrent que la maison, grange,
place et terrain à bâtir étaient tenus par
Abraham, fils de feu Pierre Breguet, le
vieux, bourgeois de Neuchâtel. Un renvoi
au plan n° 102 de la recette de Thielle, donnant

l'état du village de Hauterive vers
1686, permet de situer la maison exactement

à son emplacement actuel, et l'attribue

à la veuve d'Abraham Breguet. Il
s'agissait en l'occurrence de Suzanne Dar-
del, veuve d'Abraham Breguet le vieux,
qui possédait d'autres biens à Hauterive;
elle figure dans les Reconnaissances de la
recette de Thielle par le commissaire
Girard, en 1686.

On pourrait déduire à première vue de

ces documents que les armes de 1692 sont
celles de ces Abraham Breguet et Suzanne
Dardel, la seconde originaire de Saules au
Val-de-Ruz. Or, lui était mort avant 1684,
sa veuve ayant survécu jusqu'en août 1696.

Il faut dès lors admettre que la maison avait
passé entre temps à un neveu homonyme,
Abraham Breguet, mort en novembre

1693; il avait épousé Salomé Dardel (nièce
de Suzanne dont il a été question) - qui se

remaria le 26 octobre 1694 déjà, avec
François-Antoine Doudiet. Un accord du 25
février 1705, passé devant le notaire Elie
Peter, distingue précisément les parts de
Salomé Dardel et d'une fille du premier
mariage, Suzanne-Marie Breguet, «sur
leurs maisons tant vielle que nouvellement
aquise et bâtie». La mère reçoit «leur maison

neuve avec la moitié devers uberre
[=sud] de la grange et écuries» - soit le
bâtiment de 1692 avec l'écu armorié portant

les initiales A B, S D (fig. 1).

Fig. 1. Linteau de porte aux armes Breguet-Dardel, Haute¬
rive, 1692

Il est malheureusement impossible de

savoir, parmi les nombreux maîtres

maçons et tailleurs de pierre de la région,
cités à l'époque, lequel a fait le travail, ni
quel fut le modèle. Peut-être l'auteur est-il
un simple compagnon, dont le patronyme
apparaît dans des contrats d'embauche.

A dextre, les armes des Breguet devenus
(en 1612 ou en 1634) communiers de
Hauterive (où ils furent tonneliers comme leurs
ancêtres bourgeois de Neuchâtel), portent
trois étoiles encadrant un maillet de tonnelier,

bien reconnaissable, sous les initiales A
B. Rue de la Croix-d'Or, la clé d'arc d'une
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porte de grange édifiée pour Frédéric Bre-
guet en 1687, s'orne d'un véritable tau
entre les initiales F B. Un cachet apposé sur
un document par un autre Abraham Bre-
guet, en 1740, porte une sorte de tau évasé

et appointi entre trois étoile, aussi peu
convaincant que celui apposé sur une porte
de la carrière du village, en 1791. L'outil
caractéristique du «barillier» était bien
oublié.

A senestre, sous les initiales S D, la croix
(ici pattée) est celle de la famille Dardel,

originaire de Saules, dans l'actuelle
commune de Fenin-Vilars-Saules. On la trouve
déjà, avec deux étoiles, en 1653 à la Combe
Conrad, sur la crête de Chaumont. Placé
de manière à être commun aux deux
armoiries, le mont à trois coupeaux est une
figure moins caractéristique.

1 Jéquier, L. et M. : Armoriai neuchâtelois, t. I, p. 224.
Archives de l'Etat, Neuchâtel. Reconnaissances de Fontaine-
André, par Mothe, vol. I, fol. 380, 1658. Plans de la recette
de Thielle, fol. 102, n03 49, 52 et 52a. Reconnaissances de

Thielle, par Girard, vol. 8, p. 249, 1686. Elie Peter,
notaire, 47e minutaire, fol. 24, 1705.
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